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R E S U M E  

Le MAST-CLA est un test de d6tection immuno-enzyma- 
tique des IgE sp6cifiques, avec r6v61ation par chimilumi- 
nescence - -  36 allerg~nes alimentaires sont test6s. 21 s6- 
rums t6moins ont 6t6 6tudi6s, provenant de 10 sujets non 
atopiques et de 11 atopiques non polliniques. Ils ont 6t6 
compar6s h 26 s6rums de sujets souffrant d'allergie alimen- 
taire, correspondant h 51 trophallerg6nes, et ~ 21 s6rums 
de polliniques. Le diagnostic a 6t6 pos6 par Prick, RAST 
et tests de provocation:  26 fois ;  par prick et par T P O :  
10 lo is ;  par prick et par RAST:  11 fois ;  par TPO seul:  
3 lois et par RAST et T P O :  1 fois. La limite sup6rieure 
de la normale du contr61e n6gatif est :  M + 2 SD = 
0,31 volts. Sur 69 s6rums, le contr61e n6gatif est sup6rieur 

0,31 volt, dans 13 p. cent des cas. Apr~s dilution du 
s6rum au 1/2, 5,7 p. cent des s6rums ne peuvent ~tre ex- 
ploit6s. La sp6cificit6 est de 100 p. cent chez les t6moins 
non sensibilis6s aux pollens: 720 tests. 18,5 p. cent des 
tests sont positifs chez les polliniques. La reproductibilit6 
est excellente pour les tests n6gatifs (confirmant la sp6ci- 
ficit6), mais variable pour les tests positifs. La sensibilit6 
est de 69,2 p. cent non significativement diff6rente du 
RAST -- 82,5 p. cent. La concordance pricks-MAST est 
de 79,4 p. cent et RAST-MAST de 84,4 p. cent. Certains 
biais techniques: fixation non sp6cifique secondaire ~ une 
forte quantit6 d'IgE totales, et diffusion non sp6cifique sont 
6valu6s. La grande fr6quenee des r6activit6s crois6es in 
vitro, entre fruits, 16gumes et pollens est ~ comparer avec 
la raret6 relative des r6actions cliniques. Cette technique 
peut ~tre adapt6e ~ la dgtection d'allergies alimentaires 
soup~onn6es cliniquement, mais sans orientation pr6cise 
vers un aliment, dans des groupes ~ risque. 

S U M M A R Y  

Determinat ion  of food-al lergen specif ic  l gE  by the chemi-  
luminescent  assay ( M A S T ) :  Correlat ions wi th  prick-tests 
and  rast. - -  The DHS-MAST CLA (Multiple Allergen Sor- 
bent Test, Chemoluminescent Assay, Dome Hollister Stier 
Laboratories) is an immuno-enzyme assay, revealed by che- 
moluminescence, which is designed to detect specific IgE 
against 36 different allergens. Twenty one control sera 
were studied, from 10 non atopic subjects and 11 atopic 
patients without pollinosis. 26 sera from patients with 
food allergies were compared to 21 sera from patients 
with hay fever without food reactions. Food allergy was 
evidenced by skin prick-tests, RAST and oral challenge. 
The upper limit of t h e  normal value for negative control :  
m q- 2 sd was fixed to 0,31 V. Thirteen percent of sera 
had higher values. Dilution of the sera allowed the asses- 
sement  to be achieved so that only 5.7 % of sera could 
not be interpreted. Specificity reached 100 % in controls 
(720 tests). 18,5 % of tests, were positive in pollinic pa- 
tients. Within-run and between run variation were low 
for negative tests, but very variable for positive tests. 
Sensitivity was 69.2 %, for MAST, 82.5 % fort RAST 
(ns). The correlation between pricks and MAST was 
79.4 %, the correlation between RAST and MAST was 
84.4 %. Some technical biases are discussed: non specific 
diffusion from a positive thread, non specific fixation in 
case of high level of IgE. In vitro cross reactivity bet- 
ween fruits, vegetable and pollensis frequen t. The authors 
conclude that MAST-CLA is a valuable test for the detec- 
tion of a clinically suspected food allergy, without evidence 
of an offending food. 
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L'allergie al imentaire (AA) proc6de d 'une phy- 
siopathologie complexe. Sa symptomatologie  est 
po lymorphe  et le diagnostic en est moins ais6 que 
celui de l 'allergie respiratoire  aux pneumallerg6- 
nes. Ce diagnostic se fonde sur l ' identification 
d ' IgE sp6cifiques par  les tests cutan6s, confirm6s 
par  un test  de laboratoire  et compl6t6s par  des 
tests de provocat ion orale. Toutefois,  on ne dis- 
pose pour  les tests cutan6s que d'extraits  non 
standardis6s, de pouvoir  histamino-l ib6rateur va- 
riable. Certains allerg6nes al imentaires perden t  
rap idement  leur pouvoir  antig6nique et les ex- 
traits correspondants  sont patrols  d6nu6s de 
toute  activit6 allerg6nique [173. La r6alisation de 
tests allergologiques cutan6s h l 'aide d 'al iments 
natifs et frais n 'est  pas toujours  de r6alisation 
ais6e. Les RAST aux aliments par  la technique 
radio-immunologique ont  une sensibilit6 et une 
sp6cificit6 satisfaisantes, rnais il serait  on6reux 
d'envisager d'embl6e la demande de multiples 
tests. Enfin, il n 'est  pas avis6 d ' en t reprendre  un  
bilan diagnostique par  des tests de provocat ion 
car outre  le danger potent iel  de ces tests, leur 
positivit6 n ' indiquerai t  pas sensu stricto un m6- 
canisme IgE-d6pendant.  C'est pourquoi  jusqu'ici ,  
une m6thodologie proc6dant  par  6tapes, est con- 
seill6e, off les tests cutan6s sont utilis6s h t i tre 
de ,~ d6brouillage ~ afin de s61ectionner les ali- 
ments  pour  lesquels la recherche  d ' IgE sp6cifi- 
ques est demand6e. Celle-ci est faite cou ramment  
par  la technique du RAST. Un RAST positif en- 
t raine alors un test  de provocat ion [163. Cette 
m6thode reste t r ibutai re  d 'une interpr6ta t ion fine 
des tests cutan6s conduisant  h la prescr ip t ion  de 
2 ou 3 RAST. Une polysensibilisation al imentaire  
pour ra i t  passer inaper~ue. C'est pourquoi ,  il a 
paru  int6ressant d'6valuer l 'apport ,  au diagnostic 
des allergies alirnentaires, d 'une nouvelle techni- 
que de diagnostic in vitro par  chemiluminescence,  
d6tectant  les IgE sp6cifiques, vis-h-vis de 36 anti- 
g~nes al imentaires : le MAST-CLA (Multiple Aller- 
gen Sorbent  Test, Chemoluminescent  assay, labo- 
ratoires Dome Hollister  Stier). Cette 6tude me- 
rt6e chez 26 pat ients  ayant  une AA et 21 sujets 
polliniques sans r6action clinique aux aliments 
se propose de v6rifier la sp6cificit6 et la sensi- 
bilit6 de la technique et de comparer  les r6sultats 
obtenus chez les pat ients  ayant  une AA (aux 
allerg~nes v6g6taux en part icul ier)  et chez les 
polliniques, en raison de la fr6quence des AA 
crois6es aux fruits et 16gumes chez ces sujets 
[7, 8, 11, 23, 27]. 

MALADES ET MI~THODE 

Sujets ~tudi~s 

Cette 6tude regroupe 69 sujets, r6partis en qua- 
t re  g roupes :  deux groupes de patients,  deux 
groupes-contr61e. 

Groupe I 

26 pat ients  por teurs  d'AA ~ 51 allerg~nes (22 
cas d'origine animale, 29 cas d'origine vdg6tale) 
ont  6t6 retenus.  Les allerg~nes 6 ta lent :  crusta- 
c6s:  7;  po isson:  5;  pou le t :  2;  la i t :  1; p o rc :  1; 
noiset te  : 7 ; p o m m e  : 5 ; carot te  : 3 ; pomme de 
t e r r e :  3;  cacahu~te:  3;  a m a n d e :  2;  so ja :  2;  
noix :  1; banane :  1; peti ts  po is :  1; courge t t e :  
1. Les sympt6mes d'AA de type imm6diat  6taient : 
anaphylaxie : 7 ; ur t icaire  et oed~me de Ouincke : 
20 (dont  5 h l '6pluchage, 2 avec d iar rh6e) ;  syn- 
d rome oral  : 18 ; as thme : 5 ; dermat i te  a topique : 
1 (avec r6action imm6diate  6ryth6mateuse) .  Dans 
t o u s l e s  cas, l 'histoire clinique conduisait  h soup- 
~onner l 'al iment re tenu par  la suite de l 'enqu~te. 
Le diagnostic est port6 : 

dans 26 cas sur conjonct ion de prick, RAST 
et test  de provocat ion positifs ; 

- - d a n s  10 cas sur conjonct ion d 'un prick et 
d 'un TPO positifs ; 

dans 11 cas sur conjonct ion d 'un pr ick et 
d 'un RAST positif, sans TPO, les sympt6mes 
d 'anaphylaxie (7) ou de syndrome oral (4), 6tant 
c la i rement  circonstanci6s a de multiples reprises ; 

- - d a n s  3 cas, sur TPO isol6ment positif (il 
s'agit chaque fois d 'une AA ~ forme respiratoire)  ; 

- - d a n s  1 cas, sur RAST et TPO positifs. 

Groupe I I  

21 sujets pr6sentant  une rhini te  saisonni~re 
avec allergie pol l in ique:  sensibilit6 isol6e aux 
pollens de gramin6es:  6;  aux pollens de bou- 
l eau :  1; aux gramin6es et pollens de bou leau :  
5;  aux gramin6es et pollens d 'armoise  (ou plan- 
ta in) :  4;  aux gramin6es, armoise e t  autres  pol- 
lens (bouteau ou p lan ta in) :  5. L ' interrogatoire  ne 
r6v~le aucun signe syst6mique ni syndrome oral 
d6clench6 par  la consommat ion  de fruits  et 16- 
gumes. 

Groupes H I  et I V  

Deux groupes-t6moins ont  6t6 const i tu6s:  11 
sujets non atopiques et 11 sujets atopiques non 
polliniques (allergie respira toire  aux acariens ou 
6pith61ia animaux). Toute suspicion d'AA a 6t6 
6cart6e par  t ' interrogatoire,  compl6t6 par  des 
prick-tests. 

Les 69 sujets ont  subi des prick-tests aux aca- 
riens, 6pith61ia ardmaux, pollens de gramin6es 
(m61ange de 12), pollens d 'arbres  de l 'Est  (aulne, 
noisetier,  bouleau, charme,  chine)  ; pollens d'her- 
bac6es de 3 groupes ainsi qu 'aux extraits alimen- 
taires (extraits Stallerg~nes). 

De 13 ~ 29 prick-tests aux extraits  al imentaires 
ont  6t6 pra t iqu6s :  lait, 0euf, poisson, crevette,  
porc, farine de b16, soja, cacahu~te, peti ts  pois, 
chocolat,  noisette,  tomate  (13 tests de base) ;  et 
les extraits suivants :  amande,  pomme,  banane,  
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carot te ,  bceuf, choux, poulet ,  mais,  riz, seigle, le- 
vure  de boulanger ,  ail, orange, p o m m e  de terre,  
courget te ,  dinde, noix. En cas de n6gativit6, cer- 
tains a l iments  ont  6t6 testds sous f o r m e  nat ive 
pa r  un  b roya t  de f ru i t  et 16gume dans du s6rum 
salin et p r ick  avec la solution f i l t r6e:  p o m m e ,  
banane,  carot te ,  courgette .  Le MAST-CLA com- 
por t e  ces 30 allergbnes ainsi que 6 au t res  : hari- 
cot blanc, champignon,  oignon, raisin, sucre (can- 
ne et bet terave) ,  thon. 

T e c h n i q u e  d u  M A S T . C L A  

Les tests  ont  dt~ rdalis6s con fo rm6men t  aux 
prescr ip t ions  du cons t ruc teu r  (MAST I m m u n o -  
systems,  630 Clyde ct. Mt View, CA 9403, USA, 
Dohm Holl is ter  Stier,  Division des Labora to i res  
Miles, 33, avenue du Maine, 75755 Paris  Cedex 
15) [14]. 

Le syst~me MAST utilise c o m m e  phase  solide 
des ills de cellulose, au tor i san t  la mesu re  simul- 
tande de 36 allerg6nes dans une c h a m b r e :  il 
n 'existe  aucune  &ape  de pipetage volume-ddpen- 
dant  ou requ6ran t  des s t andards  sdpards ;  les 
tests  de contr61e de qualitd sont  in ternes  ~ cha- 
que c h a m b r e  de test  ( c h a m b r e  de test  MAST- 
PETE).  Un tdmoin ndgatif utilise un fil de cellu- 
lose nu, ddnu6 d'allerg~nes. I1 ser t  ~ m e s u r e r  la 
fixation non sp6cifique et p e r m e t  de compense r  
d '6ventuelles var ia t ions  de sensibilit6 du film 
photographique .  Un fil de contr61e positif ,  auquel  
est  lide de mani~re  covalente,  de l ' IgE humaine,  
p e r m e t  la mes u re  de la fixation de l 'ant i -IgE mar-  
qu6e. La cha m bre  tes t  MAST-PETE reprdsente  
une p ipe t te  d ' incubat ion,  const i tude de 38 ills de 
cellulose horizontaux,  co r r e spondan t  au tdmoin 
positif ,  au t6moin n6gatif, et  h 36 ills recouver ts  
d 'al lergbnes a l imentaires .  Aprbs rempl issage  de la 
p ipe t te  avec 1,5 ml  de sdrum h 6tudier, une incu- 
ba t ion  de 16 h 24 heures  h t empdra tu re  ambian te  
est  r6alis6e p e r m e t t a n t  aux IgE sp~cifiques du 
sdrum test6 de s e l i e r  aux ills cor respondants .  
Puis la p ipe t te  est  lav6e et rempl ie  d 'une solution 
d ' IgG de chbvre ant i - IgE humaine ,  marqude  ~ la 
peroxydase.  Une deuxi6me incubat ion d 'une dur~e 
de 4 heures  environ h t emp6ra tu r e  ambian te  (in- 
f6rieure h 25 °C) est r6alis6e. La p ipet te  est  en- 
suite rempl ie  d 'un  m61ange de diff6rentes substan- 
ces photor6act ives ,  puis elle est plac6e dans une 
photocasse t te  qui peu t  recevoir  jusqu 'g  5 MAST- 
PETE h la fois. La luminescence est captde par  
un film photographique ,  type polaroid  rapide.  La 
lumi6re 6mise ~t pa r t i r  des ills de cellulose posi- 
tifs impress ionne  d i rec tement  le film. I1 en r6- 
suite une bande  blanche sur  le film. Cette em- 
pre in te  pho tograph ique  est  enfin compldtde pa r  
une  lecture  dens i tom~tr ique  au tomat ique  pa r  un 
dens i tombtre  effectuant  un  balayage au tomat ique  
de la bande  polaroid  afin de d6 te rminer  la , t rans- 
mi t t ance  ,, p rodu i te  pa r  chaque fil responsable  

d 'une r6act ion positive. Le degr6 de t r ansmi t t ance  
est  d i rec tement  p ropor t ionne l  h la quanti t6 d ' IgE  
sp6cifiques fix6es sur  chaque ill. Cette t ransmi t -  
tance est  conver t ie  en un  voltage. Le signal ex- 
p r im6 ainsi en volts est  t radu i t  en classes de 
posit ivit6 ; propos6es  

--- classe 0:  signal 

- -  classe douteuse  : 
deux classes ne sont  
l abora to i re  Miles) ; 

- -  classe 1 : 0 , 1 8  

classe 2 : 0 , 6 7  

- -  classe 3 : 1 , 9 0  

- -  classe 4 :  > 3,50 

Les valeurs  donn6es 

p a r  le l abora to i re  D H S :  

< 0,06 volt  ; 

0,06 < S ~ 0,18 volt. Ces 
pas significatives (note du 

S < 0,67 vo l t ;  

S < 1,90 volts ; 

S < 3,50 vo l t s ;  

volts. 

pa r  fil co r re sponden t  /t la 
sous t rac t ion  du chiffre du tdmoin ndgatif  au chif- 
i re  rdel du ill. Un fil h 0,10 a en fait  une valeur  
rdelle de 0,10 + la valeur  du tdmoin n6gatif  (voir  
discussion).  

L'6tude du coefficient de var ia t ion  intra-essai  
et inter-essai  a 6t6 effectude en rdp6tant  respec- 
t ivement  10 lois la mesu re  au cours  de la marne 
manipu la t ion  et 10 fois la mesu re  au cours  de 
manipula t ions  effectudes /~ des jours  diffdrents. 
Le coefficient de var ia t ion  (pourcentage)  est  ex- 
pr im6 pa r  le r a p p o r t  de l '6cart- type des mesures  
sur  leur  moyenne  : CV : ~ /m × 100. Pour  des rai- 
sons pra t iques ,  cet te  6tude n 'a  pu  ~tre m e n &  sur  
la totalit6 des allergbnes test6s pa r  la p ipe t te  
MAST-CLA. 

La spdcificit6 a 6t6 calculde, tan t  pou r  les pr icks  
que pou r  le MAST-CLA pa r  le r a p p o r t  du h o m b r e  
de tests  ndgatifs sur  le n o m b r e  de tests  rdalisds 
dans les groupes- tdmoins (non a topiques  et ato- 
piques non polliniques).  

La sensibilit~ a ~t6 ~valu~e pa r  le r a p p o r t  du 
h o m b r e  de tests  posit ifs  sur  le h o m b r e  de tests  
r~alisds dans le groupe  AA. 

R E S U L T A T S  

C r i t ~ r e s  d e  p o s i t i v i t 6  

Le t6moin posi t i f  (r6vdlation du fil s t andard  
rev&u d ' IgE,  pa r  l ' an t i s6rum s tandard  anti  IgE)  
e s t :  m ___ S d :  4,57 ± 0,41 volts.  Le t6moin n6- 
gatif  (ill nu)  est  de 0,19 ___ 0,06. La l imite sup6- 
r ieure  de la normale ,  co r r e spondan t  h la va lem 
de la moyenne  addi t ionn6e de celle de deux 
&ar ts - types ,  est  de 0,31 volt. Le MAST-CLA est 
ce r t a inement  posi t i f  p o u r  les valeurs  sup6rieures  

0,31 volt. Sur  69 s6rums,  9 ont  un  t6moin n6- 
gatif  sup6rieur  h 0,31 (13 p. cent). Aprbs dilution 
au 1/2 (sauf  dans un cas off il a fallu di luer  au 
1/8) le test  a pu  6tre prat iqu~ 5 fois. Seuls 4 s~- 
rums  (soit  5,7 p. cent) n 'on t  pu &re  testds (1 dans 
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le groupe  non atopique,  2 dans le groupe AA, 
1 darts le groupe poll inique) co r r e spondan t  h 2 
allerg6nes sur  51. 

Sp6cificit6 

Chez 11 t6moins non atopiques,  sur  213 pr icks  
212 sont  ndgatifs. Un pr ick  posi t i f  au  soja s'ac- 
compagne  d 'un  RAST ndgatif et d 'un  test  MAST 
n6gatif. Dix sdrums sur  11 6talent  in terpr6tables ,  
repr6sen tan t  360 MAST:  359 sont n6gatifs. 

Sur  11 s6rums d 'a topiques  non polliniques,  
tous ont  pu  6tre testds : les 171 pr icks  sont  n~- 
gatifs, ainsi que les 396 tests  MAST. Si l 'on int6- 
gre le s~rum pour  lequel t o u s l e s  ills 6taient vi- 
sualis6s, la sp6cificit~ est  de 90,6 p. cent. 

Sensibil i t~ ( tableau I) 

Cette sensibilit6 est  6tudi6e sur l ' ensemble  des 
49 allerg6nes, responsables  de la symptomato log ie  
clinique. I1 existe 34 sur  49 MAST posit ifs  soit 
69,2 p. cent alors qu 'en  RAST, il existe 29 RAST 
posi t i fs  sur  les 35 cas qui ont pu  ~tre r6alis6s, 
soit 82,5 p. cent de sensibilit6. Le test  de Chi 2, ne 
mon t r e  pas  de diff6rence significative sur  la sen- 
sibilitd globale du RAST IgE par  r a p p o r t  au 
MAST-CLA. Les pr ick-tests  sout  posit ifs  42 fois 
sur  49. La concordance  prick-MAST est  observ6e 
3 9 / 4 9 : 3 3  concordances  pos i t ives ;  6 concordan-  
ces n6gatives (9 d iscordances  sur  10 vont  dans le 
sens pr ick  positif ,  MAST n6gatif). La concordance  
prick-RAST est  de 84,4 p. cent. 

En ce qui concerne  les allerg~nes d 'or igine vd- 
g6tale:  il existe 23 MAST posit ifs  sur  29 soit 
79 p. cent  de positivit6 contre  15 RAST IgE po- 
sitifs sur  18 soit 83 p. cent ( test  de Ch 2 non si- 
gnificatif). 

En ce qui concerne les allergbnes d 'or igine ani- 
m a l e :  il existe 10 MAST posi t i fs  sur  17, soit 58,8 
p. cent, contre  13 RAST posit ifs  sur  17 p. cent 
pou r  les RAST IgE soit 76 p. cent ( test  de Chi 2 
non significatif). 

Coefficient de variat ion intra-essai  et  inter-essai  

Les coefficients de var ia t ions  in t ra  et inter- 
essais vont  de 9 h 41,7 p. cent ( tableau II) .  

Chez 21 atopiques polliniques, un s6rum est  in- 
interpr6table .  Le cas co r r e spondan t  a 6t6 ret ir6 
de l '6tude. Sur  357 pricks,  20 sont  posit ifs.  Sur  
720 MAST, 97 sont positifs.  Les concordances  n6- 
gatives sont au h o m b r e  de 283. La concordance  
posi t ive est  observ~e 8 fois (2 noisettes,  2 soja, 
1 pet i t  pois, 2 arachides,  1 p o m m e  de terre) .  Dans 
les 8 cas, le TPO est  rest6 n~gatif. Les discordan- 
ces (66) sont  les plus souvent  dans le sens Pr ick 
n6gatif, MAST posi t i f  (64 fois) : 53 fois sur  64 le 
MAST est  de classe 1. 

TABLEAU I. - -  IgE sp~cifiques aux aliments.  Comparaison des 
prick-tests,  et  MAST-CLA ehez 10 non atopiques, 11 atopiques non 

polliniques, 20 polliniques et 25 allergiques alimentaires.  

Pricks Pricks MAST MAST Concordance 
nggatils nggatif Pricks-MAST 

T6moins 10 213 212 360 359 211 sur 213 
non atopiques (> 99 %) (> 99 %) 

Atopiques n 171 171 396 396 171 sur  171 
non poliiniques (100 %) (100 %) 

Polliniques 20 357 337 720 623 291 sur 357 
(94 %) (86 %) (81,5 %) 

AA 24 49 7 49 15 (79,4 %) * 
(14 %) 

* P + M + : 33; P - -  M - - :  6;  P + M - - :  9; P - -  M + : 1. 

TABLEAU II .  - -  Coefficients de variations du MAST-CLA 
sur s6rums positi~s 

(10 mesures  par allerg~ne) 

CV 
[ntra-essais Inter-essais (%) (%) 

T6moin n6gatif 9,6 30 

T6moin positif 30,8 10,1 

Levure de boulanger 26,6 41,7 

Soja 58,2 29,9 

Ma'is 45,9 9 

Riz 26,3 10,7 

Seigle 30,5 14,6 

B16 21,3 12,3 

Melon + courgette 48,7 27,9 

Sur  les 20 s6rums de pol l in iques :  6 ont  un 
MAST-CLA n6gatif, 3 sont posit ifs  pou r  la noi- 
set te  (coexistant  2 fois avec sensibilit6 aux pol- 
lens de bouleau).  Onze s6rums reprdsen ten t  un  
h o m b r e  61evd de MAST-CLA posi t i fs  : 89 fois sur  
95 il s 'agit  d 'al lerg6nes v6gdtaux, dont  les plus 
f r6quents  (5 pa t ien ts  sur  11) sont  la noisette,  la 
cacahu6te,  la tomate ,  l 'orange,  le mais.  

Trois  cas d 'al lerg6nes vdg6taux et qua t re  cas 
d 'al lerg6nes an imaux  ont  fai t  l 'ob je t  d 'un RAST 
de contr61e, tou jours  posi t i f  (le p r ick  dtait po- 
sitif 4 lois sur  7), et d 'un  TPO toujours  n6gatif. 

Corr61ation RAST-MAST-CLA 

Etabl ie  sur  35 paires  (groupe AA) et sur  7 pai- 
res (groupe pollinique) elle est de 38/45 (84,4 p. 
cent). 

D I S C U S S I O N  

Alors que le t6moin posi t i f  m o u t r e  des 6carts- 
types peu  impor tan t s ,  le t~moin n6gatif  ddpasse 
0,25 volt  dans 13 p. cent  des cas. Toutefois,  de- 
puis cet te p r emie re  6tude, le chiffre a d6crfl de 
moiti6. La valeur  61ev6e du tdmoin ndgatif signe 
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une fixation non sp6cifique, observde avec un s6- 
r um hyperl ip6mique,  ou h6molys6 ou fiche en 
prot6ines ou h haut  taux d'IgE. Dans ce dernier  
cas, la dilution du sdrum au 1/2 permet  d'effec- 
tuer  le test. Darts un cas, ayant  un taux d ' IgE 
sup6rieur ~t 4 000 KUI/1, la dilution n6cessaire h 
6t6 1/8. 5,7 p. cent des s6rums sont rest6s inex- 
ploitables. La dilution du s6rum pourra i t  toute- 
fois d iminuer  la sensibilit6 du test. L' indication 
du laboratoire  de tes ter  le s6rum non dilu6 en di- 
minuant  le temps d'exposit ion photographique,  
nous a paru  peu r igoureuse et n'a pas 6t6 mise 
en oeuvre. 

Les rdsultats par  fil sont rendus par  soustrac- 
t ion de la valeur du tdmoin ndgatif. Ainsi, pour  
un tdmoin g 0,19, un rdsultat  h 0,10 signifie que 
le fil cor respondai t  a 0,19 + 0,10 = 0,29 volt. Ii 
est considdr6 douteux par  le laboratoire.  En uti- 
l isant la r~f6rence ~t la limite supdrieure de la 
no rma le :  0,31 volt, ce test  doit 6tre considdr6 
comme ndgatif. C'est pourquoi  nous n 'avons pris 
en compte  que les MAST-CLA de classe I et plus. 

Lorsque le tdmoin n~gatif ddpasse 0,31 volt, la 
technique doit ~tre consid6rde comme ddfec- 
tueuse et il faut  faire d'extr~mes r~serves sur les 
r6sultats (communiqufis n~anmoins par  les labo- 
ra toires  uti l isant ce test). 

La spdci f ic i td  est excellente en ce qui concerne 
les sujets sains non atopiques,  ainsi qu 'en ce qui 
concerne les sujets atopiques ne pr~sentant  pas 
de pol l inose:  100 p. cent. Des chiffres similaires 
sont publifis par  Ownby [22]. Le subst ra t  utilis~, 
pe rme t t an t  le marquage  de l 'anti-IgE, est la per- 
oxydase : il ne parat t  pas in t rodui re  de difference 
de sp~cificitd ent re  les allerg~nes animaux et les 
allerg~nes v6g~taux. 

Un r isque de faux positifs est toutefois p ropre  
aux s6rums contenant  des IgE sp6cifiques en 
grande quanti t6 contre  un a l iment :  le fil sous- 
jacent  peut  donner  une fausse positivit6. Ceci 
pour ra i t  6tre dO/~ la diffusion de l 'allerg6ne r6ac- 
tif complex6 aux IgE sp6cifiques, ~ par t i r  des ills. 
Min de bien rep6rer  ce risque, les concepteurs  du 
test  ont  posit ionn6 ~ distance les uns des autres 
les allergbnes qui pr6sentent  une  r6activit6 croi- 
s6e: ainsi les c6r6ales occupent  les places 11, 25, 
26, 35; les poissons occupent  les places 10 et 32; 
les 16gumineuses: places 4, 20 et 28, les drupa- 
c6es les places 2 et 15, etc. 

Le taux  de sensibi l i td  du MAST-CLA aux ali- 
ments  est de 69,2 p. cent, meil leur que le chiffre 
de 59 p. cent pour  les pneumallerg6nes,  publi6 
par  Ownby [22] de 60 p. cent  pour  les trophaller-  
gbnes, selon Prat i  [24]). Aucune difference de sen- 
sibilit6 n 'est  not6e pour  les allergbnes animaux 
et v6g6taux. I1 semble que globalement,  le MAST- 
CLA pour  les allerg~nes al imentaires soit 16g6re- 
ment  moins sensible que le RAST-IgE encore que, 
dans cet te  s6rie, la diff6rence ne soit pas statisti- 

quement  significative. Une 6tude comparan t  une 
technique radio-immunologique de MAST, au 
MAST-CLA mon t r e  une excellente corr61ation: 
0,96 [4]. La corrdlat ion est ~galement excellente 
ent re  le MAST-CLA et le Phadebas-RAST, ou le 
Phadezym-RAST [20, 21, 24, 26]. Pour  les pneu- 
mallerg6nes, les r6sultats sont excellents pour  les 
acariens et pollens : coefficient de corr61ation su- 
p~rieur h 0,81, moins bons pour  les IgE de chat : 
0,66 [26], m6diocres pour  les IgE de chien : 0,36 
[3], et mauvais pour  les mois issures :  0,25 [9]. 
Pour  les allerg6nes al imentaires,  la corr61ation 
serait  de 80 p. cent pour  les c~r~ales mais seule- 
ment  de 54 p. cent pour  le lait [15]. Le coefficient 
est, dans ce travail, de 0,84. La classe douteuse 
devrai t  ~tre abandonnde car la recherche  d 'une 
augmentat ion de sensibilit6 de la ddtection d ' IgE 
spdcifiques affronte deux risques, d 'une par t  une 
per te  de sp~cificit6, d 'autre  par t  u n  probable  
d6sintdr~t clinique : en effet, un taux trbs faible 
d ' IgE sp~cifiques ne pe rmet  p robab lement  pas, 
in vivo, une sa tura t ion des cellules-cibles suffi- 
sante pour  activation par  l 'allerg6ne [12]. 

La reproduc t ib i t i td  intra-essai et inter-essai dtu- 
dide sur des tests positifs mont re  une variabilit~ 
de classe importante .  Le r~sultat peut  var ier  de 
2 classes (sur 4) avec un coefficient a t te ignant  
41 p. cent. Ceci confirme les rdserves 6mises lots 
d 'une 6tude pr6cddente [18], ayant  conclu ~ une 
reproductibi l i t6  globale correc te  pour  les 36 aller- 
g6nes /t la fois. Cette reproductibi l i t6  globalement 
acceptable 6tait lide au fait  que, pour  la p lupar t  
des pat ients  6tudi6s, il n 'existait  que quelques 
sensibilisations (4 h 5 sur le pannel  de 36 aller- 
gbnes);  la variance globale p renant  en compte 
les 36 mesures  6tait amort ie  par  les variances 
peu 61ev6es des r6sultats n6gatifs nombreux.  
Brown fair 6tat d 'un coefficient de variat ion intra- 
essai de 13,9 p. cent, et inter-essai de 15,9 p. cent, 
lors d 'une 6tude sur les pneumallerg6nes [4]. Les 
coefficients apparaissent  doric sup6rieurs avec les 
extraits allerg6niques al imentaires non standar- 
disds. Ils d6pendent  du reste du type d'allergbne 
al imentaire  consid6r6 et ne sauraient  6tre expli- 
quds un iquement  par  des variat ions de fixation 
des allerg6nes par  ill, d 'une pipet te  /~ l 'autre.  Une 
6tude antdr ieure  comparan t  2 tests immuno-enzy- 
matiques,  le Fast  et le RAST Phadezym retenai t  
un coefficient de variat ion inf~rieur h 17 p. cent 
et 9,5 p. cent respect ivement  pour  les classes dle- 
v6es 3 et 4, e t  un  coefficient plus 61ev6 g 21 p. 
cent et 24 p. cent, respect ivement  pour  les clas- 
ses 1 et 2 [20]. A cet 6gard, le MAST-CLA parai t  
moins per formant ,  m6me en tenant  compte  du 
fair que les 3 tests n 'ont  pas 6t6 6tudi6s simul- 
tandment.  

Cette m~diocrit6 de la reproductibi l i t6  a une 
consdquence : s'il est  vrai, compte  tenu de la sp6- 
cificit6 et de la sensibilit6, que le r isque de faux 
ndgatifs et  de faux positifs est faible chez le sujet  

Rev. It. Allergot., 1990, 30, 4. 



230 • D.A. MONERET-VAUTR1N ET COLLABORATEURS/ 

non sensibilis6 aux pollens, on ne peu t  inverse- 
ment ,  accorder  de valeur  cer ta ine  h la classe 
propos4e.  A ce point  de rue ,  le MAST-CLA peut  
4tre considdr6 c o m m e  un  test  de mul t id6tect ion 
h I ' ins tar  du Phadiatop.  L 'express ion  de ses r6- 
sul tats  sous fo rme  binaire posi t i f  ou n6gatif  J 
serai t  plus adapt6e.  

L' in terprd ta t ion  d 'un  test  pos i t i f  pa r  la techni- 
que MAST-CLA est rendue  d61icate pa r  les consta- 
ta t ions  faites dans cet te dtude, concernant  la fr6- 
quence des rdactivitds crois6es ent re  pollens, 
f rui ts  et 16gumes. Sur  20 sdrums de sujets  polli- 
niques, sans AA clinique, seu lement  6 sur  20 ont  
un MAST ent ihrement  n6gatif. 3 sur  20 ont  une 
r6activit6 ~ la no i se t t e ;  11 sur  20 ont  des posi- 
tivit6s p o u r  une dizaine de frui ts  et 16gumes cor- 
r e spondan t  aux c6rdales (maiS) drupacdes (noi- 
set tes)  ou solanac4es ( tomates) ,  16gumineuses 
(cacahuhtes).  I1 ne se d4gage aucune associa t ion 
prdfdrentiel le  ent re  tel ou tel pollen et telle ou 
telle famil le  de frui ts  et ldgumes : ceci est  dfi ~t 
la f r fquence  des polysensibi l isat ions poll iniques,  
ne p e r m e t t a n t  pas  de d4gager d ' incidence de rdac- 
tivitd crois6e p o u r  tel ou tel pollen. Rien ne dif- 
fdrencie le ~ profil  ,, des MAST mult i-posi t i fs  de 
ces 11 polliniques,  des MAST des sujets  allergi- 
ques ~t des frui ts  et ldgumes (chez qui on obser-  
ve du reste,  11 fois sur  12, une poll inose associ4e). 

La r6activit4 crois4e ent re  pollens d 'une par t ,  
les f rui ts  e t  14gumes d ' au t re  pa r t  est b ien connue 
[6, 23, 25]. Au moins  28 p. cent des sera  de sujets  
al lergiques ~t l 'Ambros ia  g6ant pr6senten t  une 
r4activit6 crois6e avec les 16gumes de la famil le  
des cucurbi tac6es [10]. La r6activit4 crois6e en t re  
f rui ts  et 16gumes est  elle-m6me due h de multi-  
ples f ract ions  allerg6niques com m unes  [1, 2, 13]. 

La f r6quence comparde  des rEactivitds croisdes 
in vi t ro e t  des allergies croisdes est peu  connue : 
une  4tude sys t6mat ique  sur  102 poll iniques a 
mont r6  que 59,8 p. cent  avaient  des pr ick-tests  
posi t i fs  ~t cer ta ins  frui ts  et ldgumes, dont  sur tou t  
t oma te  et cacahuhte,  alors que seu lement  8,8 p. 
cent  ont  une AA, soit 1 allergie clinique sur  7 su- 
je t s  sensibilis6s environ [7]. Est-ce ~t dire que 
ces IgE spdcifiques res ten t  silencieuses dans tous 
les cas, et que leur  anise en 4vidence pa ra i t  inu- 
tile ? I1 convient  de r4server  l 'avenir  et de pour- 
snivre  une  4tude approfondie  car  deux hypothh- 
ses peuven t  4tre fa i t e s :  d 'une  par t ,  l ' ingest ion 
des a l iments  co r respondan t s  pou r r a i t  en t ra iner  
des ph6nom~nes  infracliniques,  c o m m e  une hy- 
perperm4abi l i t6  intestinale,  6ventuel lement  sour- 
ce d 'accidents ,  d ' au t re  par t ,  cet te  ingestion en 
p4riode poll inique serai t  suscept ible  de rdaliser 
une s o m m a t i o n  antigdnique, pouvan t  expliquer  
des accidents  cutando-muqueux,  voire une ana- 
phylaxie idiopathique.  En  effet, il a 4t4 montr6 ,  
chez des sujets  poll iniques ayant  un pr ick  posi t i f  

la tomate ,  sans AA ~ l ' ingestion, qu 'un  tes t  de 

p rovoca t ion  nasale  6tait  c o n s t a m m e n t  posi t i f  : il 
y a doric bien possibil i t6 p o u r  ces IgE sp6cifiques 
d ' en t ra ine r  une  r4act ion al lergique [7]. 

Cette r fac t iv i t6  crois6e pollens-fruits- ldgumes 
l imite  donc l ' in te rpr6 ta t ion  d 'un  tes t  MAST-CLA 
lorsqu ' i l  est  demand6 dans le cadre  d 'une  recher-  
che d 'al lergie a l imenta i re ,  si le suje t  est  pollini- 
que. Ainsi dans le groupe  I, 10 suje ts  ont  une  
allergie pol l inique : 5 p r6sen ten t  des posit ivit6s 
divers f rui ts  ou 16gumes. Globa lement  chez 11 
pa t ien ts  sur  26 existe au moins  un r6sul ta t  posit if ,  
sans r a p p o r t  avec I'AA identifi4e pa r  l ' anamn~se  
le tes t  de provoca t ion  et le prick-test .  Toutefois ,  
l ' in te rprd ta t ion  de ces rdsul tats  ne peu t  4tre fai te  
dans ce t ravai l  car  les tests  de p rovoca t ion  cor- 
r e spondan t s  n ' on t  pas  6t6 faits. 

Les indicat ions prdf6rentiel les  du MAST-CLA 
doivent  tenir  comp te  de la complexi t6  de son in- 
terpr6ta t ion.  C'est  pourquoi  on peu t  le p r o p o s e r  
lorsque le ddpistage d 'une  allergie a l imenta i re  
est  pa r t i cu l ih rement  ndcessaire,  voire  difficile. 

Ainsi en est-il des si tuat ions o/t le pa t i en t  ne 
peu t  b6n6ficier de tests  cutan6s,  en ra ison de sa 
pathologie,  ou de pr ise  de mddicaments  interfd- 
ran t  au long cours  avec l ' in te rprd ta t ion  des tests  
cutands. I1 m4r i te  d '4 t re  envisag6 4galement  dans  
la de rmat i t e  a top ique  du jeune  enfant ,  dans les 
r6actions syst6miques  rdcidivantes cu lminan t  en 
anaphylaxie  idiopathique.. .  Des r6sul tats  pr61imi- 
naires  ont  6t4 r appor t4s  [9]. 

I1 pour ra i t  ainsi con t r ibuer  /~ ddpister  une AA 
masqude,  non soup~onn6e ~ l ' in te r roga to i re  ou 
pa r  les tests  cutands,  e t  ~ a p p o r t e r  des informa-  
t ions sur  le phdnom~ne real connu de polysensi- 
bilisation. A cet 4gard, sa place exacte ne p o u r r a  
~tre d6terminde que pa r  des 4tudes ul t6r ieures  
c o m p o r t a n t  l ' ins t i tut ion de tests  de p rovoca t ion  
aux a l iments  mis  en 6vidence pa r  cet te technique.  

Les int6r4ts techniques  du MAST-CLA ne doi- 
vent  pas  ~tre pass6s sous s i lence:  la raise en 
oeuvre de cet te  m6thodologie  est  ais6e, l 'acquisi- 
t ion du matdr ie l  n ' es t  pas  ondreuse,  ne fai t  pas  
appel  /~ la man ipu la t ion  de mat6r ie l  isotopique.  
Les r4actifs ont  une  conserva t ion  prolongde au 
moins  six mois.  Enfin, le r6sul ta t  est  ob tenu  sous 
24 heures  environ. I1 faut  cependan t  p r6ne r  l'in- 
clusion de cer tains  allerg~nes nouveaux,  large- 
m e n t  consommds  en France,  c o m m e  les f rui ts  
exotiques : kiwi, papaye  (regroup4s) ,  les hul t res  
et moules  (regroup6es) ,  la mouta rde .  La prot6ine 
de canne ~t sucre ou de bet terave ,  le raisin, pa- 
ra issent  peu  int4ressants. . .  L'ail  et  l 'oignon pour-  
ra ient  ~tre regroupds.  Le c61eri plus r4actog~ne, 
serai t  plus in tdressant  que la carot te ,  de la m 4 m e  
famille.  

Le coht  d 'un MAST-CLA est compdt i t i f  en re- 
gard  du coht  de p lus ieurs  RAST IgE qui sont  
hab i tue l lement  n4cessit6s pa r  l '6tude d 'une  pa- 
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thologie al imentaire  [5]. I1 n 'est  toutefois  pas 
rembours~ par  la S~curitd Sociale. Son interpr& 
tat ion en ce qui concerne les allerg~nes v~g~taux 
est soumise ~t une ~valuation exacte d 'une sensi- 
bilit~ pollinique coexistante, ainsi qu'h la prati- 
que de tests de provocation.  Enfin, il n 'a de va- 
leur que qualitative et  ne perrnet  pas l 'appr~cia- 
tion de la quantitd exacte d 'anticorps.  Compte 

tenu de ces rdserves, le MAST-CLA reprdsente  in- 
d iscutablement  un 616ment int6ressant  dans la 
strat~gie diagnostique de l 'allergie al imentaire.  
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